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Trois aspects me reviennent 
à l'esprit lorsque l'on me de- 
mande d'effectuer un retour sur 
mon passage à l'école Mgr Bou- 
chard. 

Premièrement, je voudrais 
souligner la participation re- 
marquable des parents à la vie 
de l'école et ceci dans tous les 
aspects de cette réalité: reli- 
gieuse, pédagogique, sociale et 
communautaire. 

Deuxièment, je voudrais 
souligner l'implication et la 
collaboration des enseignants de 
l'école tant dans l'organisation 
de la classe que dans l'organisa- 
tion de l'école en général. 

Le troisième dossier qui me 
revient à l'esprit et pour lequel 
j'ai toujours conservé un souve- 
nir spécial est celui de l'accep- 
tation de l'école et de la commu- 
nauté pour les élèves handicapés. 
Ce dossier démontre l'ouverture 
d'esprit de l'école et de la pa- 
roisse pour l'acceptation des 
différences. Vous devez en être 
dignes. 


C'est avec joie que je sou- 
ligne et remercie toutes les per- 
sonnes qui ont oeuvré à l'Ecole 
Mgr Bouchard. Merci d'avoir gar- 
dé cette ‘odeur chrétienne à 
notre école qui lui donne un ca- 
chet vraiment exceptionnel. Mer- 
ci et continuons... 


Merci à tous et bonne chance 
pour les années à venir, 


Roger Boudreau, Direc- 
teur général, 

Direction régionale du 
Ministère de l'éducation 
et ex-directeur de l'éco- 
le Mgr Bouchard. 


La numérisation des journaux est partielle. 
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MOT DE LA COORDONNATRICE 
Chers lecteurs, 


Vous convier à célébrer les 
25 ans de l'Ecole Mgr Bouchard ne 
devait se limiter qu'à la derniè- 
re génération. En effet, le mon- 
de scolaire de notre village se- 
rait bientôt deux fois jubilaire. 
Devant l'ampleur possible d'un 
tel évènement il fallut se res- 
treindre et bien à regret. 


Secouer nos mémoires rappor- 
tait des informations tantôt pré- 


cises, tantôt vagues, drôles ou 
moins drôles. 


Nous vous laissons 
lire 


ou plutôt revivre, un mo- 
ment de votre vie. S'il vous 
venait l'envie de nous envoyer 
votre appréciation et d'autres 
informations, ce serait un com- 
plément inestimable à cette mo- 
deste brochure souvenir. Qui 


sait, verrait-on un jour un livre 


pour se satisfaire pleinement. 


Des personnes de tout âge se 
sont prêtés à nous faire connaî- 
tre leur vécu, ce qui permettait 
au moins de 40 ans d'apprendre ce 
que notre imagination n'aurait pu 
inventer. Merci à ceux et celles 
qui y ont collaboré, les grands- 
parents, les parents, les étu- 
diants encouragés des enseignants 
et tout autre citoyen membre de 
notre communauté. Un merci bien 
spécial au Père Maurice Martel et 
aux religieuses du Bon Conseil. 


11 m'a été fort agréable 
d'aider à ce projet et j'ai été 
surtout bien impressionnée par 
vos témoignages. 


Céline T. Dixon 
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Bouchard, Mgr Médéric, Dipl. acad. 


V:P:,P:D::V.G:. 


Né à Saint-François-Xavier 
de la Petite-Rivière, le 18 no- 
vembre 1892, de David Bouchard, 
forgeron et marchand, et d'Amélia 
Verreault. Etudes à l'Ecole nor- 
male Laval de Québec (1909-1912 
et 1912-1913) où il obtint, le 
18 juin 1912, le diplôme académi- 
que (Dipl.acad.), et, pour la 
philosophie, au Petit Séminaire 
de Québec (1913-1915); études 
théologiques au Grand Séminaire 
de Chicoutimi (1915-1919). Or- 

donné prêtre dans la chapelle du 
Séminaire de Chicoutimi par Mon- 
seigneur Michel-Thomas Labrecque, 


évêque du diocèse, le 6 juillet 
1919. 


Vicaire à Saint-Cyrille de 
Normandin, d'août 1919 à juin 
1922; et vicaire à Saint-Paul de 
Mille-Vaches, et, en même temps, 
desservant de la mission de 
Sainte-Anne-de-Portneuf, de juin 
1922 à septembre 1925. 


Curé de Sainte-Anne-de-Port- 
neuf, qu'il réorganisa compléte- 
ment, de septembre 1925 à juillet 
1962. 

Vicaire général (v.g.) de 
l'évêque du Golfe Saint-Laurent, 
de novembre 1954 à juillet 1962, 
et, dans l'intervalle, adminis- 
trateur du même diocèse-sede va- 


cante- de décembre 1956 à mars 
1957. 


Vicaire forain (v.f.), le 
15 mai 1957. Prélat domestique 


(p.d.) de Sa Sainteté, le 25 juin 
1954. 


Décédé à l'Hôpital du Saint- 
Sacrement de Québec, le 9 juillet 
1962. Inhumé dans le cimetière 
paroissial de Sainte-Anne-de-Port- 
neuf, le 12 juillet 1962. 


Appartenait au diocèse du 
Golfe Saint-Laurent, aujourd'hui 
le diocèse de Hauterive, depuis 
le 24 novembre 1945. 
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Monseigneur Médéric Bouchard 
était un fervent curé de village 
qu'on retrouvait à l'église, 
chaque matin, vers les 6h., assis 
près du confessionnal, faisant 
son oraison. Il s'intéressait 
beaucoup aux écoles, Très sou- 
vent, il venait faire ses visites 
au couvent ou donner les bulle- 
tins aux élèves, félicitant les 
uns, stimulant ou réprimandant 
les autres au besoin. A la fin 
de l'année, il annonçait en chai- 
re les succès obtenus par les 
élèves. Le personnel enseignant 
pouvait toujours compter sur son 
aide, sur sa compréhension. 
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D'apparence rude à prime 
abord, il ne tardait pas à se 
laisser découvrir comme un être 
empreint de bonté, un père ai- 
mant ses paroissiens et faisant 
montre d'un dévouement incalcu- 
lable. Toute sa vie n'a été que 
service des autres jusqu'à son 
dernier souffle. . 


A monseigneur Bouchard, 
que j'ai bien aimé, tous mes 


hommages et ma gratitude! 


soeur Esther Boivin 
(Marie-Esther) 


BIOGRAPHIE 
DE MGR. BOUCHARD 


GES 


GERS 


ae 


Extrait de: Les évêques et 
les prêtres séculiers au diocèse 
de Chicoutimi, 1969, par André 
Simard, ptre. 
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SOUVENTRS... 


BATIMENT, MATERIEL DE 
CLASSE 


ET MOBILIER. 


11 y a eu plusieurs écoles 
à Portneuf dont la-première fut 
construite en 1889. Auparavant, 
l'enseignement se dispensait 
dans une partie du magasin de la 
compagnie de la chûte, ceci au 
environs de 1850 à 60. 


La première école que Mme 
Rosaire Emond (Mémère Martel) 
se souvient est celle qui était 
située 1à ou est le salon funé- 
raire. Cette dernière l'a fré- 
quentée quelques années et en- 
suite, elle dû changer d'école 
pour aller à celle de l'ancien 
théâtre. 


Vers 1921, une école était 
située où la compagnie Penning- 
ton opérait. Selon plusieurs 
vieux du village, il a long- 
temps existé deux écoles, soit 
une pour chaque partie du villa- 
ge. Chaque école pouvait rece- 
voir entre 40 et 50 élèves que 
l'on regroupait soit en une ou 
deux classes ou soit en une 
classe de 7 divisions. On se 
souvient d'une certaine Germaine 
qui aurait déjà enseignée à 
Portneuf et qu'on: surnommait 


“Petit Pot de Vert” parce qu'elle 
n'était pas grande et qu'elle 
s'habillait en vert. On se sou- 
vient aussi que quelqu'un avait 
mis de la ‘ratelle” dans une bû- 
che de bois pour ensuite la dépo- 
ser dans le poële à bois, vous 
imaginez la suite... 


Ces petites écoles avaient 
2 salles et chacune une ‘truie‘. 
L'accès à la réserve de bois se 
faisait par l'intérieur de cha- 
que classe. De cette même porte, 
on se rendait aux ‘bécosses‘”. 
De ce service d'hygiène, on 
attendait au printemps, qu'un 
cheval y tire chaque boîte rec- 
tangulaire. Le mobilier se com- 
posait d'une table pour deux, 
trouée pour l'encrier et d'un 


CEIX, 


À 


S) 


banc à deux places. L'enseignant 
avait à sa disposition un tableau 
noir et nous, un petit tableau 
noir aussi, cahiers et crayons. 


Les cours de ce temps: le 
catéchisme, l'histoire sainte, 
la grammaire, l'arithmétique, la 
bienséance, l'histoire du Cana- 
da mais on parlait surtout de la 
France. Salaire du temps 15$/ 
mois ou 20-25$, si on venait de 
l'extérieur. 


En 1929-31 c'était le fa- 
meux temps de la crise, une des 
deux ecoles a dû fermer, qUU 
personnes de Portneuf sont al- 
lées s'installer comme colons 
à Laval, Rivière Blanche et Co- 
lombier. 


En 1948: construction du cou- 
vent Notre-Dame du Bon Conseil. 
Quand soeur Raymond-Marie, di- 
rectrice, arriva à Portneuf en 
1951, il y avait 9 classes, à 
divisions multiples ou non, y 
compris celle du professeur La- 
chance qui enseignait aux gar- 
çons. L'éloignement des grands 
centres et des institutions de 
haut savoir n'encourageait guè- 
re les élèves à poursuivre leurs 
études au-delà de la 9ième an- 
née, et même de la 7ième. 

Afin de stimuler les filles à 
hausser leur niveau de scola- 
rité, la direction, en colla- 
boration avec les enseignantes, 
organisa une fête de graduation 
pour les élèves de 9ième année, 
avec promesse d'une autre céré- 
monie en 10ième et de même en 
llième. Et ainsi, 1956 marqua 
l'inauguration de la l1liëme 
année à 7 filles doublement 
“graduées”. Et c'était de la 
qualité: en mars, le programme 
d'étude était complété. En 
1957, plusieurs d'entre elles 
se sont dirigées vers l'Ecole 
normale de Hauterive pour nous 
revenir, un an plus tard, comme 


L'ÉCOLE EN FÊTE 


OUVENTRS... 


institutrices au couvent. 
D'autres ont entrepris des étu- 
des à une école d'infirmières. 


C'était le début, à ce que je sa- 
che, des études post-secondaires 

chez les filles de Rivière-Port- 

neuf. 


En 1954-55: construction 
du collège. L'année 58-59 mar- 
qua l'accession des garçons à 
la 10ième année au collège. 
Comme le professeur enseignait à 
trois degrés différents, il en- 
voyait ses élèves de 10iëème au 
couvent pour y recevoir les cours 
de religion avec les filles. La 
directrice était alors Sr Marie- 
de-St-Joseph. Pour une telle 
innovation, il a fallu l'autori- 
sation de Mgr Bouchard, curé, qui 
l'accorda sans réticence, avec 
l'assurance de son aide si la 
gent mascuiine troublait l'or- 
dre. Je crois que cette expé- 
rience plût aux garçons car ils 
tardaient parfois à retourner à 
leur collège à la fin du cours. 
Dans une atmosphère de collabo- 
ration où le succès était assuré, 
les activités parascolaires 
avaient aussi leur place à l'é- 
cole. Chaque année, on prépa- 
rait des fêtes où chants et 
sketches étaient interprétés 
en l'honneur de Mgr le Curé ou 
de la directrice. De plus, 
comme les grands faisaient par- 
tie du club 4H, elles partici- 
paient à une ou deux rencontres 
annuelles à l'extérieur et s'a- 
donnaient aux activités manuel- 
les ou de plein air de leur mou- 
vement. Chez les plus jeunes, 
c'étaient les ‘Enfants de Marie” 
qui avaient droit de cité. 

C'est ainsi qu'au fil des jours 
et des années, la vie au couvent 
de Rivière Portneuf formait un 
tableau vivant aux activités 
multiples et aux couleurs rieu- 
ses sur lequel la cérémonie de 
la remise des bulletins de juin 


(0) 


O 


= 
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"59 allait donner, malheureuse- 
ment, le dernier coup de pin- 
ceau. 


En 1956: construction de 
la passerelle sur le ruisseau. 


En 1959: durant l'été, le 
couvent est détruit par les 
flammes. 


Un fait que j'ai à racon- 
ter: vous vous souvenez que nous 
étions très à l'étroit après 
l'incendie? Nous n'avions 
qu'une classe au collège pour 
tout partage: elle servait à 
la fois comme dortoir, commu- 
nauté et chapelle... Tous les 
soirs: nous allions voir dans les 
décombres pour trouver quelque 
chose qui nous appartenait, le 
feu avait bien fait son oeuvre. 


Vous imaginez bien que nous 
avions hâte de voir apparaître 
le nouveau couvent, et cela re- 
tardait, retardait... Un bon 
jour, des religieuses de l'imma- 
culé conception viennent nous 
voir (elles passaient dans les 
écoles). Après avoir dîné avec 
nous, elles nous disent: ‘votre 
couvent, vous l'aurez bientôt!”. 
Nous allons nous promener et je- 
ter une médaille miraculeuse 1à 
où sera bâti votre couvent. 
C'est cela qui est arrivé. Nous 
avions la plus belle école de 
la Côte-Nord. Ce qui faisait 
l'orgueil des gens de Portneuf 
et des étrangers même. Combien 


Le. 


de fois j'ai entendu dire: Chez- 
nous, nous n'avons pas une aussi 
belle école! 


Sr. Marie-Joseph 


Suite à cette perte, les 
cours sont dispensés dans la 
salle paroissiale, l'hôtel Des- 
meules, le collège de Portneuf 
et à Forestville pour la 10ieme 
et la llième année. 


En 1961: inauguration de 
l'école Mgr Bouchard. 

En 1969-70: l'intégration 
de notre commission scolaire à 
la Commission scolaire de Bersi- 
mis. 


En septembre 69: les é6l1e- 
ves du secondaire nous quit- 
taient pour Forestville. Cela 
nous peinait, mais nous avons 
mis tous nos efforts à travail- 
ler au plus grand bien des 336 
jeunes de l'élémentaire qui nous 
restaient dans les 2 bâtisses 
de la commission scolaire loca- 
le. 


De septembre 70 à juin 72: 
avec l'avènement de la régiona- 
lisation des commissions scolai- 
res, nous avons de 2 ou 3 grou- 
pes d'enfance inadaptée, en 
plus de nos élèves habituels, 
pour une clientèle scolaire 
d'environ 370. Les professeurs 
de ces groupes spéciaux, comme 
les autres d'ailleurs, étaient 
admirables de dévouement et 
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d'amour pour leurs élèves. 
L'école était alors passée de la 
commission scolaire locale à la 
commission scolaire régionale 
Bersimis. 


Nous avons aimé travailler 
avec tout le personnel de cette 
commission scolaire régionale. 


Un groupe des années 
60. Professeur: Pau- 
line Savard. 


La numérisation des journaux est partielle. 
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L'HORAIRE, LES COURS 


Le matin, en arrivant, c'é- 
tait la prière, ensuite l'histoi- 
re sainte ou le catéchisme, la 
récréation et les mathématiques. 
L'après-midi c'était le français, 
la géographie ou l'histoire du 
Canada et une fois par semaine 
c'était l'enseignement ménager. 
L'hygiène et la bienséance 
étaient très importantes à cette 
époque. Il y avait moins de 
matières qu'aujourd'hui: pas de 
musique, ni d'anglais, ni d'édu- 
cation physique et ni d'arts 
plastiques. Dès la première an- 
née, on commençait à écrire en 
lettres attachées. Quel suppli- 
ce pour les gauchers qu'on trans- 
formait en droitiers! C'était 
la cloche à main qui annonçait 
le début et la fin des cours. 


11 fallait se rendre à l'é- 
cole à pied. On commençait plus 
à bonne heure (8hrs au lieu de 
9hrs) et on finissait à 4hrs. 
Les élèves avaient beaucoup 
moins de congés. 


En général, c'était des 
grosses classes. Souvent, ça 
dépassait 30 élèves et il y 
avait plus d'un degré dans la 
même classe. De 1962 à 70, des 
élèves de St-Paul du Nord et de 
Sault-au-Mouton ont fréquenté 
notre école. A ce moment-là, 
la clientèle était plus nombreu- 
se. Il y avait même 2 classes 
par degré (ex: 8ième année géné- 
rale et 8ième année scientifi- 
que). On se souvient que le 
gymnase ne servait qu'aux spec- 
tacles et non à l'éducation phy- 
sique. 


Dans sa classe, le pro- 
fesseur, qui était le plus sou- 
vent une religieuse, était sur 
une tribune. Ses élèves étaient 
placés, les meilleurs en arrière 
et les moins bons, en avant. 
Quand ‘l'inspecteur venait, 
vous savez qui il questionnait 
en premier... 
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LE CATECHISME 


Quand nous étions rendus 
en 7ième année, il fallait ‘mar- 
cher au catéchisme” pendant un 
mois au rythme d'une fois par 
semaine. Mgr Bouchard venait 
nous demander les questions et 
réponses de notre catéchisme 
qui était très épais. Il fal- 
lait savoir tout ça par coeur. 
Si on ne savait pas notre caté- 
chisme, on avait pas le droit de 
faire notre ‘communion solennel- 
le”. Cependant, c'était quelque- 
fois le moment choisi par Mgr 
Bouchard pour faire de l'épura- 
tion dans quelques classes. Ceux 
qui éprouvaient trop de difficul- 
tés faisaient leur communion so- 
lennelle... et ensuite, à la 
maison. Il était courant à cette 
époque d'entendre ‘passer par 
charité”. La belle époque des 
voiles de dentelle et des bras- 
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sards! Les cours de catéchisme 
se donnaient tous les matins. 


LA PRIERE 


On disait la prière le ma- 
tin, le midi et le soir, à ge- 
noux, à côté de notre bureau. 
Dans le mois de mai, on se ren- 
dait à l'église à chaque soir 
pour réciter le chapelet parce 
que c'était le mois de Marie. 
On apprenait les prières en 
français et en latin. 


Le premier vendredi de 
chaque mois, M. le curé venait à 
l'école pour nous confesser ou la 
plupart du temps, on passait au 
confessionnal avec nos craintes 
et nos fautes. “ Rappelez-vous, la 
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Communion solennelle 
1938. 


voix du confesseur: 
depuis quand? 
combien de fois? 
avec qui? etc... 


LA SAINTE-ENFANCE 


Combien en avons-nous ache- 
ter de ces petits chinois ou 
africains à user nos fonds de po- 
une? C'était une bonne manière 
d'aider le Tiers-monde. 
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LES REGLEMENTS, LA DISCIPLINE 


Dans ce temps-là, c'étaient 
les religieuses qui étaient di- 
rectrices d'école; alors pas be- 
soin de vous dire que c'était 
assez sévère... mais c'était de 
très belles années car c'est à 
l'école qu'on commence à lier des 
amitiés. 

I1 fallait suivre les ré- 
glements et bien savoir nos le- 
çons. Sans ça,nous allions au 
bureau de la mère supérieure. 
Des fois, on se faisait donner 
des coups de ‘strap ou de ‘bâ- 
ton” (de chaise). 11 fallait 
savoir nos leçons par coeur. Il 
n'était pas rare le soir d'en- 
tendre sonner l'Angélus (6 heu- 
res) et nous étions encore à 
l'école; soit pour étudier, ter- 
miner des travaux; parfois, c'é- 
tait des punitions à cause de 
désobéissance. 


C'était sévère, nous étions 
moins libres qu'aujourd'hui. Il 
fallait bien respecter les pro- 
fesseurs; sinon, nous étions 
punis... Il faut dire qu'on mar- 
chait beaucoup plus par la peur. 
J'en aurais encore beaucoup à 
dire mais ça serait trop long!... 
Par contre, les parents ap- 
puyaient beaucoup les professeurs 
et lorsqu'on arrivait à la mai- 
son, on avait souvent une deuxiè- 
me punition. 
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Aujourd'hui: les parents 
peuvent dialoguer davantage avec 
les professeurs. Il y a moins 
de barrière, moins de favoritis- 
me et moins de punition inutile. 


De 1951 à 69: Mme Jean- 
Charles Pelletier, secrétaire à 
la commission scolaire agissait 
comme contrôleur des absences. 

On sait qu'à un moment donné, les 
rapports du contrôleur d'absences 
envoyés au gouvernement pouvait 
entraîner une coupure des alloca- 
tions familiales si l'enfant ne 
fréquentait pas l'école (sans 
raison majeure). Et à une cer- 
taine époque, lorsqu'il y avait 
eu une journée de tempête durant 
la semaine, on la reprenait le 
samedi 


Quelques anecdotes: Je me 
faisais tirer Les oreilles, alors 
ma soeur Hermine (aujourd'hui 
religieuse) a sauté sur Le pro- 
fesseur et lui a dit: ‘“Läche-le, 
ce n'est pas un lapin . Ensuite, 
elle s'est sauvée avec mot (Yvan 
Emond). L'institutrice, pour 
nous punir, nous faisait asseotr 
entre 2 garçons (ou un garçon 
entre 2 filles). Parfois, ce 
n'était pas une punition car un 
garçon, Yvan Deschesnes, pour 
citer qu'un, aimait bien cela. 


Gradués à Mille-Vaches. 
A droite: 


Adrienne 
Emond. 
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A LA FIN D'ANNEE 


A la fin d'année, il y avait 
la remise des bulletins. C'est à 
ce moment que les élèves appre- 
naient s'ils étaient promus, dou- 
blaient ou triblaient. M. le 
Curé et les commissaires étaient 
présents. 


Des pièces ou des chants 
étaient préparés par certaines 
classes, les classes montaient 
sur le théatre pour s'exécuter 
devant les parents et amis. 


A l'occasion, un pique-nique 
était organisé sur la plage der- 
rière le presbytère ou sur la cô- 
te du poste. 


LES SPECTACLES, LES FETES 


Souvent, les grands organi- 
saient des spectacles pour les 
petits. 

La fête de ia directrice et 
la fête de M. le Curé étaient des 
fêtes importantes. Souvent, on 
les soulignait par des petites 
piècettes que certaines classes 
préparaient pour l'occasion. Les 
enfants organisaient une fête 
pour l'anniversaire de leurs en- 
seignants. 


RECREATION 


11 n'y a rien de vraiment 
neuf aujourd'hui. Jouer du carré 
ou à la marelle, sauter de la 
corde, jouer au ballon-prisonnier, 
à la balle-molle ou au hockey- 
bottine étaient des sports bien 
populaires. Ce qu'il faut pré- 


ciser, c'est qu'il fut un temps 
où les filles jouaient d'un côté 
de l'école et de l'autre (celui 
de la route), c'était les garçons. 
Pourquoi donc? 
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Tr 
Fe 
er 


- à NO DUMONT AIT ME T4 


FETES TRADITIONNELLES 


La Ste-Catherine était une 
fête importante. A cette occa- 
sion les enfants pouvaient appor- 
ter de la tire à l'école. Pour 
la circonstance, deux grandes dé- 
guisées en Ste-Catherine distri- 
buaient des ‘Kisses” aux élèves. 
Des jeux, comme ‘la pêche, 
étaient organisés. Cette fête se 
passait dans la grande salle en 
bas de l'ancien couvent. 

A Pâques, certains profes- 
seurs distribuaient du chocolat 
à chacua de leurs élèves. Pour 


TRANSPORT 


Au début, on marchait pour 
se rendre à l'école. En hiver, 
le traîneau tiré par un chien 
était fort utile. Puis, avec la 
venue du couvent, l'autobus était 
en service. Lorsque les tempêtes 
trop rigoureuses compliquaient 
notre retour à la maison, le 
snow mobile”, ce grand dépan- 
neur, prenait plein à craquer le 
maximum d'étudiants. 


fête de Noël, chacun apportait sa 
décoration, sa boule et sa guir- 
lande pour décorer l'arbre de 
Noël ou la classe. 


Lors d'une fête pour 
Mgr Bouchard dans la 
salle paroissiale. 
Quel ehiel… - 


Ce qui a toujours été un 
avantage dans notre petit villa- 
ge, c'est que nous puissions re- 
tourner, tous les midis, consom- 
mer un repas chaud à la maison. 
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Ù Dès le début avec la vie du - Le troisième, un jumper marine Pour les garçons, c'était. N 
\ couvent et la présence des reli- découpé en V jusqu'à la plus simple: ils portaient un \ 
\ gieuses, apparaissaient les cos- taille et quelques plis et la pantalon gris avec un blazer ma- N 
\ tunes obligatoires pour les étu- blouse blanche à manches rine, la chemise blanche et la \ 
\ diants. longues avec un ruban noir au cravate rouge. \ 
> L cou. \ 
\ Dans l'histoire du costume, = : : 
è LE Ru que les filles ont pu = ser ete Pr. ad 
: LA 
Ÿ - Une robe marine avec collet et Comme c'était la mode des , L1 Lé 
\ poignets de plastique blanc chapeaux, nous devions porter pi s 
\ (on a même déjà vu des coins un béret bourgogne ou marine, , s 
\ grugés). Suivi d'un deux selon la couleur du costume. ñ ‘ 
\ pièces de couleur bourgogne C'était interdit pour les filles n s 
\ avec boléro à coins arrondis de porter le pantalon. 1 24 
\ et jupe à plis et certaines , [4 4 
\ devraient porter des bretelles. n LA 
\ La blouse blanche était por- , LA 
\ tée pour la visite et les pi Œ PAL 
\ grandes occasions. Ce qui , f , \ 
\ était remarquable, c'était 1 LA \ 
\ cette blouse verte pour le n 14 \ 
\ temps régulier qui changeait ,’ s PL s \ 
\ en vert pomme au premier la- PLAT ( FT. \ 
\ , LA “À \ 
\ 51 \ 
\ s1 é ù 
\ PL 4 \ 
\ 11 à 
\ 
\ 1 
N 11 \ 
\ 
\ 
\ 
Pendant les vacances, notre N 
passe-temps favori, c'était * 
d'aller traverser le ruisseau en \ 
prenant un élan avec une grande 
, s perche. Quelquefois, l'élan \ 
, s v\ 3 n'était pas assez fort et plouf! à 
, LA 4 pouvoir aller Le chercher. Un A l'eau. Certains garçons s'a- \ 
, F4 e* bon jour, je suis allée chencher donnaient à la pêche de petites \ 
.# LA 2 at et ur garçon très gen- truites. L'hiver, on glissait \ 
« ti qui me suivait m'y avait Le long du ruisseau et on sau- 
\ poussé. J'étais mouillée tuvt 1 L'autre côté. ù 
\ Jusqu'au cou. C'était Le prin- * 
\ temps. Je vous dis que ce n'é- Le ruisseau était aussi un ù 
\ Les gens retiennent que le tait pas chaud. J'ai reçu une lieu de méditation ou pour pré- N 
\ petit ruisseau était situé en réprimande en plus d'avoir passé parer l'examen que nous allions N 
\ arrière de l'édifice municipal, Le reste de la journée mouillée. passer. Pour les filles, bien à 
\ autrefois le collège. Cet en- difficile de s'y approcher... ù 
droit était défendu par les pro- Ausst, vers La fi 'an- état jours à 
\ P P » fin de l'an Les garçons étatent toujours 
N\ fesseurs.: née, ea garçon avait pris >, AU à 
\ une couleuvre au bord du ruis- 
\ . On nous relate les faits seau et il prenait plaisir à IL fut un temps ou il y \ 
\ suivants: Pr ; courir après nous. Nous avions avait une passerelle qui servait N 
\ C'était un plaisir de tirer Le très peur mais nous y allions à traverser Le ruisseau pour se N 
\ ballon dans Le ruisseau afin de quand même. rendre à l'église.” \ 
\ \ 
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FAITS AGREABLES OÙ DESAGREABLES 


Septembre 1961, ce fut un 
évènement bien attendu; c'était 
la première journée de classe. 
J'étais toute excitée à la pen- 
sée d'entrer dans notre nouvelle 
école. Notre local était 
le même qu'occupé présentement 
par la S5ième année. Mon pro- 
fesseur était Soeur Saint Raoul. 
Ce fut une personne très aimable 
dont je garde un bon souvenir. 


Solange Côté 


La pièce Casse-Noisette, je 
l'ai fait 2 années de suite en 
5ième et 6ième année. Une expé- 
rience merveilleuse! Les voyages 
au z00, à la ferme, à la cabane 
à sucre, les voyages interlin- 
guistiques en 6ième année, ce 
sont tous de très bons souvenirs. 


Chantal Bouchard 


A toutes les années, on fê- 
tait la Ste-Catherine dans l'éco- 
le. Il y avait toutes sortes de 
jeux. On prenait une petite per- 
che et on pêchait de petits ca- 
deaux. 

Marcel Emond 


FAITS DESAGREABLES 


Les élèves quittaient l'école 
très tôt pour aller travailler 
à l'extérieur ou aider leurs pa- 
rents à la maison, soit qu'ils 
avaient trop d'enfants jeunes ou 
qu'ils étaient malades. 

Quand j'arrivais à l'école, 
le poêle à bois ne chauffait pas. 


DT : . 
L'ÉCOLE EN FÊTE 


En 6ième année, il y avait 
un voisin de l'école qui nous 
faisait un peu peur alors quand 
un de nos amis n'était pas d'ac- 
cord avec nous et nous cherchait 
querelle, nous le prenions et 
l'attachions dans un arbre sur 
la propriété de cette personne. 
Il en résultait que le proprié- 
taire détachait le garçon et le 
ramenait à l'école pas content du 
tout. 

Marcel Emond 


Un jour, j'avais 14 ans, 
j'étais allée au cinéma à la sal- 
le paroissiale et notre institu- 
trice nous avait dit qu'on ne 
devait pas porter de rouge à 1è- 
vres. Une de nous en avait enco- 
re un peu ce matin-là. Elle a 
dit (l'institutrice) “Prenez 

xemple sur Adrienne,elle n'en 
porte pas ‘mais ce qu'elle igno- 
rait, c'est que moi aussi, j'en 
avais porté la veille. 


Adrienne Sirois 
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Quand mes frères allaient 
à l'école, on les admirait tous 
car ils étaient très forts et ils 
se battaient souvent. Maintenant, 
on sait que ce n'était pas bien 
mais c'était la mode dans le 
temps, la loi du plus fort. 


Thérèse Michaud 


Que se soit ‘d'hier à aujour- 
d'hui” ou encore ‘je me souviens’, 
je crois n'avoir en tête que de 
très bon souvenirs de l'école Mgr 


Bouchard. Je me rappelle encore 
du jour de l'inauguration de cet 
établissement, il y a maintenant 
vingt-cinq ans. Cette année 1ä, 
j'étais aux études à l'extérieur 
de la région mais j'avais quand 
même assisté à l'inauguration. A 
cette époque, mon père était maire 
de la paroisse et il était venu 
me chercher au collège à la Malbaie 
pour venir assister à la cérémonie. 
Quelques années plus tard, soit en 
1965-66 et 1966-67, je me suis 
inscrit à l'école Mgr Bouchard 
pour compléter ma 8ième année et 
ma 9ième année. Je me souviens 
encore des professeurs qui m'en- 
seignaient à ce moment là; soit 
Mlle Ginette Boulianne pour la 
8ième année et Sr. Lise Gagnon pour 
la 9ième année. Aujourd'hui, c'est 
au tour de ma fille de fréquenter 
cette institution scolaire. Je 
m'en réjouis et j'en suis très fiè- 
re car la qualité de l'enseignement 
qu'on y distribue a toujours été 
la marque de commerce de certe é- 
cole. De plus, je crois m'aperce- 
voir que les contacts enseignants- 
étudiants sont plus chaleureux 
et plus communicatifs qu'autrefois. 
Je ne peux terminer cet exposé 
sans souhaiter Bonne Fête et Joyeux 
25 ième anniversaire à notre école. 
Bravo! 


André Ouellet 
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Commentaires des jeunes 


de sec. l 


LE PARASCOLAIRE 


Nous avons beaucoup d'acti- 
vités parascolaires dans notre 
école. Le midi, des équipes 
d'anneau filet avec les 5ième 
et 6ième année. Même notre 
curé Stanley Kennedy participe 
à des parties de hockey-bottine 
entre 6ième et secondaire 1. 
Nous possédons aussi des skis et 
des raquettes neufs qui sont 
utilisés surtout en éducation 
physique et dans les journées 
plein-air. Au secondaire, nous 
avons des ateliers de bricolage: 
fabrication de maisons d'oiseaux, 
récupération et transformation 
des récipients de plastique. 

Une pièce de théâtre a même été 
montée et exécutée en soirée. 

Le 20 mars, une rencontre ami- 
cale a eu lieu entre les secon- 
daires des paroisses environnan- 
tes. En mai, une exposition de 
tous nos travaux scolaires et 

de tous les souvenirs du 25iëème 
terminera nos activités pour 
cette année. Comme vous pouvez 
le lire, ça bouge à l'école Mgr 
Bouchard. 


Nancy Pilote 
Stéphane Tremblay 


En l'année 1987, une petite 
école fête ses 25ième années 


d'existence. Nous y rencontrons 
des personnes merveilleuses qui 
sont le personnel de soutien: 

la secrétaire qui nous rend ser- 
vice depuis de nombreuses années 
garde un sourire splendide, le 
concierge qui entretient notre 
école dans une grande propreté, 
l'infirmière qui nous aide à être 
en santé. Tout ce merveilleux 
monde nous rend heureux et per- 
met à tous de mieux nous concen- 
trer sur notre travail scolaire. 


Michel Fournier 
Carol Girard 


NOTRE AVIS EN TANT QU'ELEVES DU 
SECONDATRE 1. 


En tant qu'élèves du secon- 
daire 1, nous croyons que notre 
école a tout ce qu'on peut dési- 
rer même plus. C'est un endroit 
propre et bien dirigé. Nos 
professeurs ont tous une bonne 
expérience dans ce métier. Après 
les témoignages de quelques étu- 
diants, nous avons pu constater 
que nous sommes tous très unis, 
autant professeurs qu'élèves. 
Nous sommes conscients que d'au- 
tres régions n'ont pas tous la 
chance, comme nous, d'être dans 
un endroit comme celui-ci. 


Danielle Caron 


Isabelle Bouchard 


L' ECOLOGIE 


L'écologie, c'est pour nous 
un cours où l'on fait plusieurs 
expériences intéressantes. C'est 
aussi un laboratoire bien garni 
où l'on retrouve beaucoup d'ins- 
truments importants: microscopes, 
balances, cylindres gradués, queil- 
ques acides, loupes, aquarium, 
plaques chauffantes et beaucoup 
d'autres. 


L'écologie nous fait décou- 
vrir aussi les côtés néfastes de 
la pollution et nous invite à 
protéger notre environnement. 


Nous sommes tous heureux de 
pouvoir connaître cette matière 
car elle nous aide à améliorer 
notre qualité de vie. 


Patrick Berger 
Danielle Caron 


Æ 


LA GEOGRAPHIE: UNE MATIERE 
INTERESSANTE. 


La géographie nous informe 
sur les planètes, en particulier 
la terre. Nous étudions sa re- 
lation, satellite (la lune) ainsi 
que l'axe principal, le soleil. 
Ce qui est important aussi, c'est 
qu'on apprend les parties d'un 
volcan et plein d'autres choses 
de ce genre. Nous croyons que la 
géographie est une matière utile, 
car c'est important de savoir où 
nous nous situons, de savoir les 
richessés que nous possédons tel- 
le que le fer, etc. Nous étudions 
comment s'orienter et comment 
travailler avec une boussole sur 
une carte. Vraiment, la géogra- 
phie est agréable à étudier et 
c'est utile pour toute notre vie. 


Sylvain Cardin 
Isabelle Bouchard 
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SUITE C'EST L ‘ORDINATEUR 


Commentaires 


A l'ère d'une technologie 
d'avant-garde, une nouvelle ma- 
tière nous est apparue. C'est 
l'ordinateur!! Cette machine a 
révolutionné le monde des affai- 
res, c'est pour cela que nous la 
pratiquons. C'est à Forestville 
que nous le manipulons le plus 
souvent. Cependant, dans notre 
école pour le primaire et la 
maternelle, des programmes spéci- 
fiques sont formés pour eux. 
Chaque titulaire a entrepris des 
cours pour aider les étudiants 
à bien comprendre le sujet de- 
mandé. C'est pour cela que dans 
le futur, nous serons aptes à 
nous débrouiller dans le domai- 
ne. 


LE FRANCAIS 


Composition, pièce de 
théâtre, expression orale... 
Tous cela entre dans la structure 
du français. A l'école Mgr Bou- 
chard, depuis toujours, le fran- 
çais est une matière importante 
car nous le voyons comme une 
priorité parce que savoir lire 
et écrire, c'est toute notre vie. 
Enfin, nous considérons le fran- 
çais comme la langue la plus 
importante, mais pas seulement 
dans notre école mais dans toute 
la province de Québec parce que 
le français c'est notre langue 
maternelle, un héritage laissé 
par nos ancêtres. 


Dave Dufour 
Sylvain Méthot 


Diane bouchard 
Isabelle Fortin 
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= à 2 
Photo du personnel de l'école Mgr. E Bouchard en 1987 
De gauche à droite, première rangée du haut : Jocelyn Morneau, Cécile Michaud Caron, Diane Emond-Dufour. Suzanne Chénard- Imbeault. Marguerite 
Emond-Jean, Sr Colette Turbide, Andrée Emond-Létourneau. Solange Côté-Imbeault et Mario Imbeault. 
Deuxième rangé : Michel Tremblay. Sr. Carmen Desmeules. Julie Rioux, Reina Boulianne-Fortin. Paulette Tremnblay-St-Gelsais. Céline Deschénes-Fortin, 
Lise Lagacé-Duchèêne. Arthur Sauvé. 


Troisième rangée à l'avant : Céline Tremblay-Dixon. Odette Tremblay-Boudreau et Andréa Trembla 
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